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mêmes   lieux   deux   acejdfots 
outi, M l«au avait envahi In *«*n. 
«ut Hhnlkm<ot la éjalocatloo du ter- 
«tli.  SaCÏ 

tracOpn a*eJ1 
ait   ¥.'   CMtldWlMaHI 

préca:iUou   nouvelle 
'Je  me   trotape   :'sa fn'i« le MM«   rtc 

:*a>r «Tri. ■* eo« côté, ne «U nia / 
Il MflBr Jur l'un «1 l,«Jee Seeerloe eussent 

40 »tr7as»V?ee in rut '1IIHHI <s»« pourrait 
•■voir   'jaé  nouvelle   phiia axes»  ve   terrain   dé 

1 fia naaan «wi" » ■*- 
iidot '«»< ivans, ma n- 

! - Mi Ht» dereeui t été averti la « Juin et «I 
ne rein' fail 

AD earretoor î-Soélie comme h la rue du 
aras, le KIITMI eoastste en MMOM, ceat- 
eare en un eabte arglhrux ei pesa*, ara em Sa 

flueot Jue les plus pentes quantité, d'eau 
luaol  OH  croît   a'»   proéult   un   vide  ejuel- 

AD  earrelour     î-Soélie  comme  a  la rue  du 
natta,  le   sou-pel   coati. 
eraar, en un aable 
»  Hue* 
dUuaoa 

et*** in«c tr-reci- des etmtstilcs 
IMMII d'irn Mmfe affiàaé. 

'  SeTlt 
Traverser   Parti   par   une   treflct...» 

1 partout? d'un* lirru 
tit   loirtate   dt   réfuter -tru*P! ri d'une llftie eii une 

à l'Idée d 

ouverte 
1 une 
Aueal 

nt raisonnable. 
cette méthode en des pointa 

_   liane   du   Métro   est   traversée 
«a» aaaav» ou  daa eeoduitee  an  «erse, 

' "Ta sur daa eepeee» très resareinia dut 
laémenl ceux où se aast arodsiMa las 
du lé juin, rail Ira» peeetoi. al aras 
Cala ae «u/flluU pas erpeajeai pour 

Il restait aa ouare. daa* la fsuUts et 
—•   coûtante  les 

l llM- 
...j  anale 

- pas» euua qu'ils M aa rompent sève»U 
toargé aj'tlssupportenl — son par des pUMaa 
aëafea  entre sttxjwit par des poutres formant lansi   entre   eux,  soit  par oc puuun  iu*iu««ik 
Ëav-dassus da la liane métropolitaine et 

M eptuil auaaeot été easaneuseaiert mé- 
: i" enfla après eeeb-iarrt tes «aoûts 

Kcassivement et dataomé les galeries d'eau. 
refaire les radiera sur caa coarte espaoes de la 
traversée en etmerrt armé afin de former pont 
aaV lux mêmes en caa d'afToeulleeaeaU eu- 
Kual. Xe qui a été le caa dea trois pi aas» 
eaeen.ee» du ]•> lurn . 

... ta «sapât daps  l«a trole régirai  06 la» 
asteeaeaas aa-saal proéuHa Heat nratieamaot a 

ait an» aa lasavV «aeron-,iHa»aa , e*»iea ai 

«t «rooeeal la cote psepllaïas a set Htasv 

ree>  apéaialra   de    protecUon    aux 
oisemain eaaaant dû être prise*. 

• e-eea piaJiao» Ut 
m fae/aasaJe araaat 

ponts de 
Uc. rvao  a a été   tart. 

E 
•UMB* B rtt Rt HJHIIIM 
I/aatïa pwrt, n n'y etrt pu accord aclra 

«aa mSeu-eeate «ervte-- d« saraerlllanca. cons- 
tata la rtapportaipr. ai l'tvrvaailaptton des Ira- 
amaai as Va »IHa aat iras) défectueuse. 

osées une csrUaaeé 
'    r riapoiuaata. 

ttsrtnttîSft 
ê ri 

a) énssej esapairi 
port de reajMti- 

fous  fél  mécomplee   ~ 

Pu amas» *i»pAand, a y aaepf une 
■asavsjpm iKMssfeW m raef taetaw rat; 
te psW.  le  OosBsell 4M  (raeaeaa eaerj 

1CXr^']f?3éloVIaalnliaa asa) 
psiameiat réussi  ZOê j Mea «d p. 
PeeeesM saoraar tPJPa lou» M m 
gunnmt   les  traversa   depuei   onel^wi 

Lit wmimms <lt Ifll os* Mas» «a» 
)r   Oera-J <m  'aaj steaT sel  eMpé 
; Àlea «w preeove rira, /.'tacvrle edrai- 

ffce. c eat ce doel ItrM le taoeate 

Ca aeV àevî reiawaïaânVltfét  i^/T f<*t 
m rasi Hast a tarer sa lauree des «ect- 

ifimp,! ». 

- je  faynda  a Jaroasilil  pearse  par  M.  le 

*" r»î" àïiaàviatr   ÇueS*ii   d.plorea»,  oeaav. 
"   par aV ferle» ptsjere.  aa péuorM ce- 

é(e»   eoasaéeeeeeeiif  aatritlefe   »   u» 
Me.    iruaaasrUe    eTatieaj   rérataplaa, 
cartuaawe   preeasa#asw,   tfcaw   essei- 

aat aie laaatfiiéae 1 

Mata 
Lit Comralaaiori (Tanqueui eharrdc, sotl* la 

" ' de M J«Mri«neT». p*nateur, d* rt- 
nasblfité» dam le» ra)- 

■oashea daa » trous da Parti 
a visité successivement, ce irntlo. lad aO- 
•Jaoita où  laa   «naratlona   s'étalent   pro- 

Dèa P taaoraa, la (Mnaniaslon lu irrtued 
iaa»xar>let arrivait plaap £aint-Pbiiippe-du- 

lapanérlialeant-at. M. atubart, premier se- 
spaQire da braderai as» Urrajalers. aauom- 
llfl' dp at Piaauro. second aonsaiiler pru- 
dslomme. affirma qu'il va faire la lumière 
par las) causée daa accidente 

— »"ei deux reapareuas a faire, dit-U; d'abord 
Bmurs   de   aaadi,   on   si   vous   aimes   mieux 

aears da ipaisanmaai. doit an aurait da 
~  la psaaeaae avant l'étioulesnexU sons 
'i AHué i'I'iiiale des rues La Boatta 

rari saint-:le aoré et qu'il était neeee- 
> avant l'ouverture de 1a <ala- 

.atj aavraajstro.  l'esit  été.  une  f.tls qu'on a eu 
pTiMhjida aMPts S déplorer 

Je  jaue   étobad   même   que   l'immeuble   suit 

Cp aras! pas tout. Je certifie et je IU'T oon- 
araja. qat laa «atériaux dont ou s cet servi ici, 
Passées dllllliill en quantllé d'autres cndrulla, 
da api) pas da la q>.allié -vit-;- par iê câbler 
aas aasjs%api-kaa anuailena se valent rten. 

U. tlubert. qui eet'resté aur la chaussée, 
lodiQue du di>!ft un éfout paie 4 jour par 
ra^oulametii. juste devant le mur de sépa- 
ration aaa deux tmaiecbUa, au pied des- 
asiels dtt a relevé des cadavres. 

y. demande aux terrassiers de détacher 
avaairraes u>oeltone. M. Hubert en prend 
as r «rnrrtre t la Conunisslon au on a 
aexrpleep de la pierre a plltre au lieu de 
ta pierre meulière. 

— Ausai'jJl a*Jv»_l vlioul-'riien:. alflrnie M. Utt- 

r&aavatiirri 
.Oa ka 

coniLié   70    pierres   seuibiaples   aaua 

plaae Saïut-Philippe du Roula, la 
se rmii avenue d Antin. dae- 

avaaej .axaaft.aa. tunnel et s'arrêta au point 
at la voûerr aeat effondrée. 

M. Xueerl lait une nouvelle Jaclaralion. 

faire daa murs planons, on avait fait 1 envers. 
C'est ce qui a produit l'accident Le sable 1 ' 
Iblafll ePls pvajnon. par suite, a été décalé. 

— An lieu de faire dea puits droits avant de 
'" murs planons, on avait fait l'envers. 

qui a produit l'accident. Le sable s'est 

fata/iuisions ani- 
Tiiiaal aucune dé» 
u SrMfcat des l*r> 
enteaar» Sans 4at> 
enlrtatrasieurs, M 

avec loi. 
l'avenu»  eTAnlln,   et. 

étropolilain, s» dirigé 

méa» 1 
moi 

praeraVeent. 
elartPlaaTi du secr 

aa stars ae raistars (e se fans 
■ngéaéeuri    arb 
discutant pied k 

La eertage 
dans I» tuoael 
vers la place de Vi  

Arrivé à peu pré» aous le rond-point da» 
aamps-Elvsees, M. Hulvart, dp nouveau, 

éleva une plainte. 
— Quand en se trouva daaa un becrela awvaal 

meuble, «a devrait taire usa nasal dsMta «a 
fouille, aa avtme tempe que efr apataaea. La 
travail, m aen piua. n'a paé él aaMaf réfle- 
laïaaaaiaii Lé tunnel devrait SB» taxes : or, 

rien t» le tient 

M. Hubert ajoute qu'il constate aussi 
repliais de • aemellea ». 

Maté M. Lpvaasaur réplique, et la terras- 
sier perd un peu de terrain. 

Quant a M. stiesrvenOc. il déclare qu'on 
a emplové Ik l« «yatéme qu'on emploie 
dan» (oui tairela irBceïipreeêlhle. tl ajoute 
ou'il nV a aoaun danfer 

I-e.sol et les parois dé la voûta •« pont 
Mea aaas>paiaal cfdaBd La (alerta a été en- 
vahie par l'eau. Cependant, en ef/actuant 
M» travaux, on n'avait paa prévu un torrent 
parait. 

Ailleurs, M. Hubert s'est trop avansé. 
Il avait affirmé que sous l'avenue Mon- 
talarie se trouvait le lob' de la voOte une 
très tara-e llssorei. Il n'y en a pas. 

La promenade sous terre est terminée. 
Le eortaaté ramonte k la surface du soi 
pré» du rond-point des Champs-Elysées at 
se dîne» vers la place Sarnt-Àua-tisttn. 

La visite de la Commiaaion d'enquête, k 
la place Saint-Augustin, est assez longue : 
M. Bienvenue fournit, plan en main, le» 
explications sur les conditions qui axne- 
nvjrent la calaatrophe 

Il semble, dit-il. que aa soit la violence de 
t'orss.e qui fut la eauaa principale ds l'elTon- 
drement aa amenant la rupture de t'earout,mais 
les avernkree da la Coamr>slae sont c-petidast 
éraaaafd peur reocasiartrs que. toutefois, I e>fM't 
avait anbl auparavaat mse arevaison, lorsqu'il 
s'agit de • «laver > la vofllc du Métro en cons- 
truction, sur l'ordre des ingénieur", d'aeeard 
avec laa earviaaa du Métro. 

La» eaquéleurs sa rendent alors place 
du Havre. Sur a» céaaatiar, M. Bienvenue 
doaae asjaor» des explteaiions détallléee, 
appelant de nouveau Vattentioa des 00m- 
aaissatrae aur la volume d'eau considérable, 
inouï, déversé par laa éaouts lors de l'oraf» 
du 15 juin. Fissura», ébranlements, se suc- 
cédèrent,  amenant l'effondrement 

A midi at demi, le» commissaire» se 
séparent, se donnant rendei-voua pour 
lundi matin. 

Le doyen de» gens de lettres 
té Ctrairté U I» Société dei paru dé 

lettres, oyflnf af. Oeorpe» Ltcomte i jd tête, 
teit rené» hier ehei M. Louit FtrtUult, 
te, nu Clouiri, â Port», pour filer let cet» 
eus de leur vénérable doyen. 
fAfres avoir fait a M. rcrtiauU te com- 

itment émane, H. Lecomte lut a remii une 
rci /olié médatUe en or, frappée d'après 

un remerrv/uabie modèle du xvnf siècle que 
pâmât li Monnaie : (a Gloire couronnant 
d* lemrirrs fa réfr ttum vieillard. 

Très épui, té cenfanofre" a remercié eha- 
trureutemrnt M. Lecomte et lu membres 
du Comité. 

TOUT  filer 
Cherbourg, Ftt 

fn   CeasUé   fsat   cenefllué,   . 
î" ëodt, à  GriiUle. pris de Cwwwi 
sdvrrtairs de la -aleaawe du eéUbte ééxMre 

l'ouverture dt la choses au pieiér d'ému en 
Sologne a été fUt'c au la juillet. 

PaUearé 
mereei-, 
1 foarvailure 

le  dîner  da  C-omité 
U t-tsi AmérUrue   ;  ataete  *»n  dleorpre,  U  . 

félirltt ds fouveilurt du senti de Panama. 

LA CHAINE A VERSAILLES 

M. Paul ttetchaUiaii. prtSaiident d« la fJi-mbrp, 
mi«rrqg*} hier i«r la dtUlbi*ratJ'yn du hurtau, a 
4é#l9f». f|.i'll m; t^nvrtt^l pas d enTlsAftr la 
DDuvplle ftiinme offlc-ieli»». 

— Nous nous sodirnei, t-t-U ajout»!, bornés 
SîJU j>ia* 11. a. r t à eichavnsar 4t*t vues gêné rai**, 
notaU.in.ant sur la. ri»onstrucU«n du Pai*ut*- 
Boarbou, sur Ivmplacaitient à ohoiair *t aussi 
fur le* œWP"» d« Tr-mAdler an manque dt plsc* 
dont aous i-uiilTroiis tout-, Nou« avons r>nviaa*#. 
Ceit TTIM. mêm* la nossfhTTt» d« traripOrlT 
tous les poiavolr* puhLifv a Vcrsaiilra, m ans ontts 
uussllon «S9l trC'S iwfu^i«K« «t pourruil fuiralùtr 
soit à d-.n dipenseM toit à de» «ompUcaiioiaS sut* 
l*»qu«l!« Il ef.1 LndlspfnsalJ.e de r?û6ohir. 

Il ne •'sttit d «lll*mf» <t«* d'un transfert pro- 
vi»ou*a. «t il la-u%aT«.t une loi pour vu déterminer 
1ns noadrûons. Btiëore UIM fols, tout ceci a besoin 
a êtn» tftutfr»» de très près, -?i noue sonm.es eif- 
•wTC bien Mo, bien iota d'avoir pris une déci- 
sion â «• suj*Jt.       • 

D autre part. M. Pierre, secrétaire général de 
lz Chambra. disait a ée propos  : 

— La ONitltuttMi ne stlpulo pas que le siège 
d-te pouvoirs publics fst Pans. Il n>et Jonc pai 
iraic-ssaii-e que le Congres se réunisse pour <ié- 
oldwr qus la r^iambro ira a Varsaillee ; une 
simple loi suffit : et comme la loi est souveraine 
eu la matreiv. elle peut prévoir que la Chambre 
s^ule Ira siéger ailleurs qu'a Pans, tétfidij que 
ie* autres pouvoirs resturont dans la capitale. 

Mai* tout cala créerait sans doute de notn- 
breueos ditflcuitata qu il n'y a d'ailleurs pas lieu 
d'envisager encore. 

■rtanc* à t heur"-   H. Dw^wel préside. 
On aborda la dir-russion d'UÎ projet pMieaBl 

ouvarture et annulation de orteils sur rttif> 
eice IPiS, & concurrence de 18 1M 408 rranca pOIftt 
laa ouverture» et Ce 3 604171 francs pour |ss> 
annulations. 

H. Loait Dubois protesta cootx* a^rttlM 
trompsp-1'afti qua présente la t»»vbla*u lasaiit au 
projet, et qui réduit seasibîament la oblffre ré». 

D%i»ire %EC IIi %nt, n ce «ul oonaemt 
laa   depamsaa   da  laWoa,  rMabliasVneAt  tl\m 

M QéttasiteT. ramrteuf gdMtal. Iftdiqsie que 
la CojMiiiaaiou s est lospirée de U rtfla »■*>■ 
raie. 

Quant au compte spécial du Maroc, U sera 
dteUli d<s telle façon que nulle ausmeotMloo 
d'effeatir ae bourra avalr lieu sans lTavta sraa 
labla da la ÛocnmiMtoi. 

Le projet est adopta par 486 voix contre 105, 
Par «4 aontre t, un autir projet reportent de 

! txerttoe tMl à l*axarea«a tH4 daa aeWRs a éle- 
vant à M151 319 francs est égaiement adapté. 

Puis on aborde la discussion du stwtième 
doiMpèab a provfc ■ tw. q« w ohUtre par 64M mll- 
aaTapia* iUtpM fra&aa. 

H. Ulae préa«nt« daa obs-srvation» oofilra la 
uaMnrêrs) qui aboutit à de tels résultats. 

Il voudrait que le point de départ de l'exer- 
cice budgéUire fût reporte du 1" Janvier au 
1" Juillet 

La discussion et la vste du budget v gagne- 
raient, et l'on éviterait preaqua I ooup sur les 
douzièmes provisoires. 

Pourquoi ne pu nous rallier à un svstème 
qui est presque universel en Rurope T 

M HaaUeava, ministre des Plnanees. — L'o de 
mes prédroeasetun avait constitué sue OPassBia- 
siou pour étudier cetis qtsaatlon. 

H. lauras - G était M. floquet (Rires.), at )a 
faisais  parti» da la Coorralasloii. 

M, Konieo» — Je parla de aalla qui instlturt* 
kl. Kloti  : aou rapport va paraîtra a YOfftcUL 

U. lebart. — La Uiambiv va encore vatar 
900 millions aatu Savoir pourquoi,   Rlr»*a 

Mieux vaudrait reAtplaaar dennitlvésntut le 
budjfet par douta doustaviea pro>isairee 

m. CléWeajéai — U douaitoe aat calqué exae 
tement sur le buds»et da 1P13 

M. labarL — Vous ne voua «tes paa fatiffud. 
: Riras.* 

M. Albert Thoenas vouoTait qua la projei de 
budget fnt de*oyed avant Ira vtvoanaaav 

M. KtmlarBi deolaro ne pouvoir > y engig*- 
absolufneot. mala il promet d'en foira corpflaftrt 
las gTandos lignas. 

La Conimiaslean du budget paurra lad eiami 
oer pandant les vaMaecea. 

La dDuxleaaa aat voté par seS vois contra 11* 

Les élwulementf de Psri» 
X    Bisidar   dévatoase   «on   iotarpsUatioti   aur 

la oaUstrophe du 10 Juin à IHrts. 
11 a> M vas eu cas do loroe maiaura. eotmime 

l'ont prétendu cedtains sorviecs 
Ce qui est exact, c'est que des Imprudences 

extrêmement s^ve«_0TJti_éu^ comoilses, et qua 
les mesures les plus élémentaires ont été né- 
e,i£t„ 
preâearS11"   pet''^ 

ingénieur  en  chef  dea  mines  chargé   par 
*~   aur  les   accidents  a 

db   fM\/[rm des   plus 
affirma tifs. 

Il  a éonslu. à l'tùssjaoao  da tout* respoesa- 
biiité effective, et au danger de voir sa reara- 
duira laa .udme* ratastropbas, ai dos praoau- 
tioos ne sont pas prises. 

Le préfet <H là Seine s'obatlne à parler oe 
cas de foroe majeure. 

L'orateur denaindo au ministre d apporter 
au plus uvt dftd Ka<aa<smemeBta Ptéoia sur Isa 
pwcueatiosM portaoa eoatre M tflvrra asrvtoaa 
d> rarfministratton. 

H. Oasrgas Ssrrr parla dans le mêan aras. 
U   faut  découvrir  toutes  las  culpabUllés  at 

les châtier 
fall,   pour   des   Ingénieurs   et   des   dlrar- 

teûrs. «txe a !a «te «te ta Wérarchte, n« dim 
U W poux  des   Ingénieurs  et  des 

,e a ia «te éte la Merarchfe, „, 
soustraire   ai   cMtnr.eat   sjuTJs   sot 

supprimes 1s préfet de la 
frpetlté. 

M. Jaaa  Ben. 
Saine  1 (Rires.) 

M. Berry slgiïsla l'ioobssrvatian du cahier des 
charges par ceux qui devraient y veiller de plus 
ptts. 

Oe n'est pas seulement d'un défaut de sur- 
veillance qu'il faut parler, mois de compilasses 
d'argotét l teVlou va .mais divan*-. 

Au conseil municipal, uen enquête a dénoncé 
les as>is*eoienls WoupoWa. ds saftains entrepre- 
neurs. 

Ceux-ci se vantaient de n'avoir rien ft crain- 
dra parce qu'Us avaient das amis puissants. 
(Mouvement.) 

Lo préfet n'a rien fait, tout en recoanais- 
aant que noua vivons ■ sur une taupinière a. 

Si la préfet et la Conseil ne veulent pas agir, 
que la Chambre prenne sur elle d'établir la 
vérité. 

Il v a eu des malfaçons criminelles, vsulaat, 
manifeste»** dans la qualité daa mortiers at des 
matériaux, dans 1 epaiaseur dtts Mtoos. «te 

A grand prix on a envoyé à U-adres. * a*or- 
lin et ailleurs, des lo^nloura, des d4r«*ctsuri, 
étiidiar la construction des Métropolitains ds 
ees capltalas. 

A quoi cela a-t-ll servi T A rlt*n ! 
II e»l regrettable qu'une Commission extra- 

parlfineiitsjre ait Hé seule chargée d'otve ea- 
quttte. 

Au moins faut-il que cette enquête n'aboutisse 
pas a un étouffement, et cela ne sera pas. 
"Mouvements divers.) 

X. Lasfss. — Nous n'avons aujourd'hui que 
ramofr-f du débat. 

Le iiuuistre des Travaux publics doit dopnver 
des ordres régauraus: pour que les pre<-uuti©oe 
de sécurité soient prises, iioiamnienf ru. os qui 
conceTnê les égmits. 

IL faut exiger des conditions strictes pour la 
qualité    ' 

Demlstsasaststs au trais Sslot-Loul», deux eu- 
-jers ont   itd   lues   par dos pts/fte détadhos 

d une corniche. 
or. au lieu d'une pierre de tailla, sotte pierre 

lions'. 
tftait  uns simple pis da  pUtré.    Excatinia- 

âl le cailler des charges avait été obeervt, 
l'uiH-ident ne se serait pas produit. 

M. Rananlt, ministre des Travaux publics, 
constate que la débat no peut utilement as 
poursuivre praoantamsnt 

Le rapport ds l'ingénieur en chef Wick.ershe.i- 
s\ ' 

laniatn tsjre. 
sera traJasmls la 0(amraission extraUpar- 

L information Judiciaire n'empêchera pas la ©on- 
t;nuatioo de aettf enquête, que dirigent dos 
hommes d'une compétence axceptionuesle. 

Las mesure* de prudence rlnUmlns par 
M. Lasies ont dé|a été prisée. 

Dès qu'il en aura la possibilité, la gouver- 
nement prendra les """iilr-pf pÉcasajrss. 

M. Dasya Cochin, -n sjvMlêtd ds iswssJsttUnt 
lu quartier où -est ■ll.isatl U sdssstidpUe. 
.Mraase aux victimes un aouvamr aussi. 

U  avait  propiK i tsssxssKiot!   d'auta   ■ 
ssjlgHon  d'enquête  paxlesMaaSsaVa,  qui  ataraH  eu 
Mtts  d'au.ortté qu une  Coaurusi'iati   Sa.trs»p* 
Jlmentaire. 

Qnand  cette  dernieig  aura  déposé  sas  tofi 
illusions, la Chambre verre si elle doit attar pi'.- 
oin et ji'iiiiniur une CommJa<.un d'eaquats par 
lementaire. (Très biaB I) 

M. Navarre reproejM au préfet de la Seine 
l'avoir annulé des deTtlteraUoT:. du Cornai. fcs> 
Dlelpal da Parts, nsdisioaril des ententee se- 
crètes conclues en vue de soustraire certaloi 
respasasasslss aux c.i>nsfrrossissi des acoldststs 
qui sxrdrfiiierit survenir dssss la instruction fu 
M^troppirU 

Le Onnajail munjofpSLl «st ainsi ddosrmé As 
toistas gasfts. 
>Du reste, toute* les n^faveons dsooocéee l sut 

tê pt* des n>r»rrVr«, Jamais par Isa mg»rii«>*jr» 
ou tlrooteurs des travaux. 

U est HieeapeneeJ»!* d'ors^iUoar tm corps de 
costrol* psrnlans.nl at adr eux des gre-ods tsav 
vaua do Parla. 

X. Gain exncoe daiu quellee cûnditiono est 
votée par le Conseil mtnMpoi la coiwtructioa 
d'urne ligne «d*ros>ouUis>o. 

II faut qu'on sache que 1* Métropolitain sot 
solide et n* doit inspirer aocune inquiétude k la 
nooulatton. 

Iwass bexseutton des travaux n'est pas aaaei 
aurvstlld. et s'est de s* rdté que la Cosiujit» 
slon d'snquéto drara Rchsssiur les rc*pss-as- 

11 faut tenir cornets aussi du défaut d'entente 
antre la pre/eetur» éte U ftctbe at la pMeo<ure 
de police, et de l'ing*r*nr* abusive do 1 Rtat 
dans les travaux de la Ville da Parts. 

L'Etat en prend k son aise avec elle, st a sa 
port des raistonsabilttes dons les travaux du 
sous-sol, 

La iJhàwnbre doit nettre fia au régime d'ex- 
ception de la Ville de Paris et donner à cc«Us-d 
lei nvosnes libertés qu aux autres Mlle* ds 
rraaee. (Tfe* blm I) 

M Brauut déclara que la C-onisnisslPii d'*o- 
quetr* dafposera inrea«!txDai«iit se* coociusiei». 

Enfin, le Tsioastre s'en%^»î6--nt a faire Vous ses 
effort* pour que 1* OuutU-rv- «oit sarsts dea eon- 
ôlta»at.na as question avant sas «■a—nesa, st. tua 
dsr coosoot *   i ax^uTSMaTisM   de ia   assit* du 

La issitsi- est levsV « 6 h. *0 Seenoe tiiarda. 

Echos pariementaïres 
L'ATTITUDE    BBS    PftOFOflT10aiIAL13TrB 
Lo grouse de U rapré-emaiion eroporUon- 

oelia avait dëcide ua ddpoeer cet sorea-saidi sur 
le bureau de U Chamibre use proposiuoii ds loi 
instituant le scrutin fle liste avec 1* représenta- 
tion propsrtloonelle inMgrale. u devait deman- 
der l'urgoBoe an faveur da cette propoS'U»» 
avec renvoi & un* comnaissiuit spéciale d* 
trente-trois membres élue par la u»tuTu)re su 
scrutin de liste avec représentation proportion- 
Belle. 

Mais 11 a rensacd à ce procède, qu'U n'svait 
adopté que pour éviter le renvoi de la propo- 
•atioo a ls grands Comnaasslsfi du suffrsg* uni- 
versel  qui,  comme  nous  l'avoua dit, est  «n 
UMJetfté opposée * la R. P. 

Le sureau du groupe et ensuite le groupe se 
réuniront p*ur arreèer leur altitude ortlmliv*. 
h serait njaiairnant auestia» de déposer sur 
le bureau de ta DistmVe la propos:tlor. de loi 
tte rapraesntttttsn pro*ortwnn«l!e Intégral* sans 
sepposor à son rsarvtjt * la Commission du 
suffrage universel. Ce n'est qu* dans 1* cas eu 
les pfopuriioanaliste* se heurteraient a une 
•«solsttloa systématique de la part de la majo- 
rité d* cette Cormiîiss-on qu ils tu appalleraient 
d.rectRmeat  à   la   Ctt&iutbrt.,   sprès   avoir   épUiS* 
les deélals rcglemeotajree. 

LES  >0UMUtTt2  COlfTSat  M   tUUaXJkDZ 
A   l'uiMDiaUVe.  moins  une   vas*:,   ls  Casnnis- 

ilon chargée d'examiner la demande de peur- 
twite*»   raarars   M.  CeilU-jx.   a refusé   cette   de- 
mande. 

LA   rOUTI9»E   rUfANCItRZ 
SU   QOtITEKHEMENT 

MM. Seiribat. Albert Thomas et Bedouce. ont 
déposé une deminde d'mterpeïlation sur les 
iutentions du gouvernement su matière finan- 
cière. 

D'accord avec ïs gouvernement, cette In- 
terpellation as! joint* a Délies d* MAI. ttmma- 
nuel ârou9sa at Georges Bcrry. avant le mém* 
ébjet La ditwueaion ae res lnt*rpeUaUon* est 
flxae au vendredi 10 Juillet. 

LM svsaUnTU omrixs 
Lo groupa eoetellets imlAé a entendu 

MM. Nxte-aueoin et Marcel C*en2>at qui ont fait 
oennattra qu'ils avouent entretaaa le président 
du Oûasseii oe la proposition d amnistie et qu'il* 
la depoosraieïût PUT U. bureau de la Ohtsibre, 
après la constitution des grandes Commlsssolts. 

■Le gouvenicnoui te as'opposera pas i l'ur- 
gence. 

D'autre part, M. Aabrtot a fait part au groupe 
do son Intention d'Interpeller le ministre du 
Travail sur La limiULiiou du travail et sur la 
•«mal ne aogaJse. 

Ls  groupa  a  enfln  reçu   des déldgations  (2u 
Syndicat   dos P. t. T..   d*  la   Feasratioo 4* 
rklalrage. des traTsitteur» des omnibus et du 
Met TOpon tain 

Sénat 
Séance éhl rcnéreûl 26 Juin 

X. Dsasoat presidr. 
Le *Mr)at atîpfonss la convention littéraire, 

artistique et scieaaUtique entix- lu Brésil et la 
rrsSace. 

On raprerid la discussion du 

Budget de la Marine 
st. *TCstoavss>eatt*s da Pftlast oembat lso- 

crotssenpoot d* DOS fera** navales. 
M. d'Estournellas est tout particulièrement 

leanernl des cuirasoés; il voudrait les remplacer 
par des torpilleurs bien utilisé*. 

Kn faisant d** bâtiment* de plus «n plus 
grands tous les pays sa trompent ; il tas faut 
pss les imiter. 

M. (.Vautsier «e félicite de* progrès accomplis 
dans U rapidité des constructions navales. On 
pourra ainsi répondre plus rapld*aiau aux 
efforts de no* rira us. 

On ss preeeeup* d* renforcer la ûott* sous- 
marine et les airopisnes. 

Peu à p«?u no* ports et nos rade* seront mis 
à atome de rendre a la Cotte tous les servioes 
quelle   doit   en   attendra 

Le ministre Mssfss) rorganisation adastptss 
pour nos esoadrft 

Mal. Hauts et tMatlsi protestent t»us deux sa 
•es» différent «est»» Ut éUspositions prlsss. 

M. a>s*thier psassiet de soumettre la queettoa 
dea gflssireurâ damsÛssVt tu Ornsoil supérieur. Il 
anSsfSbs» uoe augtastlUUoB de la flottilï des tos> 

ÉCHOS  DU  SEMAT 
LOS COKOE» BstUtlIRES AGRICOLES 

Le grsupe agricol* du Sénat a décidé de 
faire une dt;r,ars*is auprès des ministres de la 
'■oerre et de rAarisulturs pour que des aoMats 
notent ml* à U alscastsla* des culUvatours pen- 
dant les grands travanx et qu* las fils d'sgrt- 
ruttrTir* soient eserryas d* pTtfarsBce dans leur 

Ce que (Usent 
les journaux 

Li «niot 
De M. Paul de Léoni. daaa l'Autorité : 

Il aat a oralodr» que le ayalque Caillaux 
n'ailla un peu trop loin dans lé bluff et le 
euW II y a «a» limite b teut. mois Cail- 
laux ne l'observe pas. Ne s'est-il pas avisé 
de se poser, devant le tribunal de Mamers, 
en moraliste politique, déplorant que l'ar- 
gent Joue, dans les élections, un abomi- 
nable rois de corruption * 

Il est vrai que c'est b l'adre««e de son 
adversaire. M. d'AUliarpa, que ce puissant 
moraliste articulait cette maxime inspirée 
de la fable te- Loup et l'Agneau : •> C'est loi. 
lui dit cet animal plein da rage, toi qui 
m'accuses d'avoir corrompu les électeurs 
à force da promesses et d'argent, qui as 
eu l'audace de troubler mon oreuvaxe I » 

Les plaignant» accumulèrent contre Cail- 
laux des preuve indéniables de corruption, 
établissant que la canton de Le Ferté-Ber- 
aard avait été littéralement transformé en 
foira électorale, mais U y a ane ai— 
Du côté d* Caillaux, lél distributions d ar- 
gent et les favpurs sont des bienfaits ; du 
côté dé son adversaire, ce sont dut eîten- 
tats k la liberté des libres citoyens. 

Il en est dé même du rôle politique de 
CaillauT Ceet rme Irtfrrmie n'accuser ce 
grand patriote d'avoir cédé le Conro fran- 
çais k l'Allemaarae, mais e'est lui qui a 
donné lé Maroc b la France. En d'autre» 
termes, ceux qui lui reprochent d'avoir, 
en pleine paix, mutilé le patrimoine na- 
tional pont des ingrat*, puisqu'il la, pu 
contraire, enrichi pat- le don du Maroc, 
où te font automatiquement massacrer la» 
troupes françaises. 

Dans la déposition de l'élu de Mamers 
devant lé tribunal. Il y a, en fart de culot, 
de véritables paries, 'des perles non tra- 
quée» par las teinturiers. Celle-ci, antre 
autre», qui, é elle seule, tarait la joie de» 
ioailliars de Loadres, de Vienne at dp 
>arls : On parait supposer auiottrtl'hui, 

surtout dam ne* drpar}esnrn/r de rOuest, 
que le suffrage unlvertet est au plut of- 
frent m 

Où allons-nous 1 où allons-nous ! 
En réalité, il n'y a qu'une seule moralité 

t dégager du procès de Mamers. c'est pue, 
dans l'état de démoralisation du régime 
actuel, dont Caillaux eel la plus infect 
ornement, le suffrage universel étant libre, 
l'électeur, propriétaire de son vote, a le 
droit  d'en   disposer  comme   il   l'entend. 

Parmi ces électeurs, il en est d» fon- 
cièrement probes, lovaux. patriotes et 
intelligents. Ceux-là, cerUi. ne votèrent 
jamais pour Caillaux, mail il an pat d'au- 
tres qui se disent. 

*- On nous recommanda de voter selon 
notre Intérêt. Cpst parfalL Dans ees con- 
ditions, vendons notre vote. 

Li persécution 
Xante», SC Juin. — A 1 heure ont comparu, 

devant le trtbunsi coarr^^oDoel de Nantes, aous 
nnculMUoo d* reconstitution du COQBIV < 
tions, MM. les ahaiwatiss OulUou. aup*rteur du 
resséonnot ?ali>t^t»niei«s. et LeiTtâlft*, au, f 
rieur as l'Externat dss Enfants Nantais, et les 
rfUgieu**» emploreVs au sente* d*ua*«0q ie 

^u^llsV'ifî.ert< rm s.aît rfom'fîfS pour- 
•uites qui avaient é\é anaiiox>nnees ont Hé re- 
prises sur ordre •niaastvesltl. 

uLê'espionn&g e 
en  Allemagne 

Une histoire de brigandB 
Le Conseil supérieur de guerre d* .Mots vient 

de s'occuper d'une bizarre affaire d'espionnage 
tans laquelle élait impliqué un soldat déserteur 

u lia* régiment d'Infanterie, nommé Stoffçte. 
Après avoir quitté son reatment. Stoffels s'était 

réfugie eu France. Il a déclaré i. ses juges qu'au 
cours de ses ptréagrinations le long de la fron- 
tiere frsncsls.'. Il av.ut fait la e^rmaisRânce du 
commlssairas spécial de (kmtUns. Ce ttfpnier I au- 
rait eLurairO * se rentprs à MontieCny, prea de Metz, 

f a'euiparer à uj.e lauUaUlieusa. piMic «aasuite la 
ni apporter. 
Toujours d après Ptof/els. le eansmissaire spé- 

cial lui aurait rwisia de* tenailles, tout ua aaaer- 
tu»apt d* p:ajee-.-»wiasej#ro«ur et aussi un aa* 
de poivre avec 1* r^cammAnditlon d'en Jeter 
aux yeux de la senimeil* qui s'opposerait k 
l'enlèvement de la mitrailleuse convoitée. 

Le* raetnares du Osos*tl d* aruerre ont-ils 
ajouté foi à cette ntstoire d* brigands ? Tou- 
jours esul que swrals a été condamné à trgfl 
ans et un mois de réclusion. A sa sortie de prt- 
Boa. 11 ser.t pls>c4 snui U survelllancs d* la 
pouce «t* suret*. 

Des plans allemands 
auraient été livrée à la Russie 

sssstBB, 5« Juin. — La flatettr BcrH/inise d* 
•VieH   annonce  Qu'une  troisteind a.ra»taU<jo   a* 

l\tWmœ£T'. 
Pohi. ara a été* arrêté aat nianaat aa il em- 

portait «as pu» a» reeeare.se à sa» domkaW. a, 
paraH-il^ avoué aessa- asijl venaa tm» la» plans 
d vue étais fort» da ÛT)»»!!»»» 

Oerre affalée serait d'aeieart pêer 
i» tournai, an/il s'sa-it 
réceotea, réssiltim Pas 
et dont   cartxian  se pont 
anime». 

lois militaires 
ss pas aapora 

A METZ Wt MRÊTE M OfflClLR «BJUS 
Metz, K juin — Un Officier ana/lsi», «jul ss 

promenait nit enviroa* «sj fort • KsJs«jSn », 
a été snts en état d arrestation sous l'iDculpatioD 
d'espion nage 

Il a étéTisjsaltût ganajaré a la place de Usta. 

Cn lard airjab arrêté S lusl 
sons nncnlpalien d'espionnage 

Londres.   fcv>  Juio.   — 
atijali une dfVcns de lf«l 

comte Brasaav, expert aéapii pour les ques 
nsvajea. Lé («été, qui vtaftait fllel, elrail été 

Perilp   Mail   publie 
.ant larrostatlon du 

r les quesUona 

arr.Mé.  BOUS  riiiculpéiloo  cl'espfanDaxe,  et  re- 
luis en liberté uae h aura après' 

D'autre   part,   la   Mra7 reçoit 
dépêche  suivants 

Klel,  U  Juin. 

de rapi u 
produit  hier 

erialoupe.  H 

.    n  *'«st   pre 
Ici un Incident sensatioasss]. i.ord Brsssey, «ul 
•'tatt arrivé a Kiel insrcrssJI a bord de son y toit, 
a été arrêté sous i iaeutpatioD d'espionnsj 

Lord   Brassey  avait   qimé   son 
faire le tour  du port   ***<?  uae eeiaioupë. 
passait près des ctuatiars tmpériatia. lorsôaAia 
apent de police, pie** sur te miai. lui Stt savatz 
qu'il   était   eo   fla:   darT*«(.s : i^s, 

Ajjtueljei»a*nl. le^ dHnlls maniiner.t enex^re ; 
mail en sali qua lnrd l*rss>ev sài>t ctablir son 
l.lertitr en use h*ure. at o*t«i r eosu.:-; sa 
mise en lisertf 

J.ord Brassey est    ftpé de 1? «n*. U 
«.TY toutes le* iiiers. k t 

incidsat r 

l Brassey est ftpé de 1? «D*. U a par-' 
toute* les mars, k b«M d« -sn ytslit Cei 
tt troui>ierrt <*rUlnenusat_ les Mus k 1 *x 
a* la Vastfa* aja* t esefteire annaft*. 

A l'Institut r.atTinliqtn 
La fjonanu s*iœ ] 

réunie, hier ' 
comalft : UL 
de Paris. LL. OG. l'archevêque de Bounres, Ire 

ds* inasura» pour Mêmurtr l» étseatoppemsat *u 
i>éiQinsirc ae phUos-cplue ,»jint-Tl.o»as ùÂsu^n 
•t le reerBUtnent de .a VaciJié ds t! 
sttlte a aléfeMé la erasuor *'u&e casur* dtiietêapa 
de 1* pMJos*s>r.is loodaraa ou sile s roatlce k 
U. MariUiu. et d'un* chajr», a> «opra»e .doot U 
tltiflalre sers M rafeb* Verdlër. depunée k 
compléter J enseignement pratique r>ecesa*Jr* 
nu*, ecclésiastiques qui font toutes leurs études 
ths«i*jiauce 4 l'iiissiui. saUtisUaue. £11* « jeu- 
vojé srtposjue de la rentrée I étude d'un iûa*-. 
ressant projet d'arrflaatlon libre t)t* fstltes. 

. NOS AMIS DEFUNT* 
J&SUS, MARIS, JOSXPSI 

tlniutç.  : ami et 7 uterent-, eppler. eux avals, 

supéeieara ae la 
M.   Robert   Learuey, 

.  ai»uo«. — li . 
rvor (Loiret*. — sfrae 

■hmriiae, Pale ée b Osant* 
.aeswileJiii-r.aer.ae. i Peu 

0 tut   b   âiteaudun. 

elt^ur- 
M*ie aDoos». — H. l'apM Loiacau. curé Je 
Dervoy (Loiret;. — scass ^lerrr, b Mont- 
I.olng 'Selne-ouaiaroe!  — M le étianoiae Pierre 
Bonnin. chanoine titulaire r> Versatiles, aneleo 
cure  é'Abàosvaur^aiua.  dans  aa fié* aanéa,  S lupé   tt Al 
.-ersautle» 

Informations 
du soir 

LES IPro«lIatXsTTl M PaJUl 
8«r le rapport aas experte ekargés ae reas 

quête sur la catastrophe de ls rue Ls aaxataa, 
M. Boucard a été chargé d'ouvrir une iosu-uo- 
tloo, _ 

VU kTteSbmmVtrâtT 
ta aooLiviRD an ITXLIE 

T'a affatasemeal ée la 
duit ce aaaata baulsvard   _ 
du  numéro  M. presque  li  l'angle  de ta ma 
du Helder. Un barrage a été établi â eet eo* 

-, 

"9 chsuj.se*'  s'esr Beav 
mise»*, «t* faca 

fur la proposiUaa «Sa ministre d> la Qusrsav 
la prtMdsat da U B*>S*1B1BC a «onfer* la osassl 
de commajp-deur d* la Uaan d tioiuwur s* 
lieutenaiw-ooterwl fle TATnterfeld, qui viens 
d'être remplacé par le comm;.udant de Klueber 
ooatnie atiaafaé mllltalra a 1 ^sLausiatai d'Aile* 

ïTé lieutenant-colonel de Winterfeld. qui est 
entré en c»onvak»oetBce, pruionger,-. *>coorr 
tTfMt<rue tsoaps son séjour a Oriaoliea, 

BITUATIOX DMESp\ait XM ALUKIE 
Vienne, Î6 Juin. — Les Journaux de Vienne 

r*: connais e eut aujourd'hui la situation grave du 
prinee d'Alhanl*. 

Ls ministre d Albanie a Visnnp dit. daaa as» 
Nouvelle Press» lihrt, qull afc»Uïdonnn to*b 
espoir. * La situation de nia patrie, dil-tt «M 
désespérée, » 

LE TAIsaWaJI aMitstaW» >SsU«tiD£ 
aaW CAIOM «I BU LU** 

Berlin, 26 Juin. — La tasse»* oe frsae/sH 
anonce de Duraao qaen prévision d'una ai* 
t»uue sur la ville, I-L von Litclu». nimjjUf* *i- 
lemanct. s tkit dtfoinTuer au themu pfweeure 
canons à tir rapide.  

LU aOR£EUas IiE IX QQUauT. sUXICAUGI 
New-Vork. ttd Juin. — Un* dsp*c&e de 2aca« 

leci*. datée d« mercredi, annoac* que le oociv 
mandant fédéral de Ztcateeas, avant d,e>aeu«r le 
Mlle, a fait sauter la maison d un arosat staastiS 
Pujailanes, qui a péri s\ec sa femme et se* 
eniants. _ 

Londres, 20 juin. — On annonce ffu'un sans* 
dent s'est produit < e matin, a nord du cuir**** 
M ignare h, i NevAquaiy X'oriivotuilie*). 

Trois Jeunes utérins ont été tués et tt*s> 
a-.tires grstveniont Ncasés. 

.' 
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U nouvelle croîsaue 
des enfants 

"*-~ apasIvr-iJa sjsr nous beaucoup d'avance ? 
B vaspra* iV**ia Th wna*. 

On, enrOl* clans U poursuite ce dignu et 
Ïlieux eci'lL-siastiquc* aux rL-iiieirneinonli 

ncomptatt, et il sa rançe au cota d* l'ituti- 
tutc-ur qut àe trouve cin*i flanquti — ô alu- 
rur ! — da deux se îLon**. Si l'inspt'cliur 

Lhambéry ir voyait d;.r: (vt équipas* I 
T*ot a «oup. un en df triomph'.1 échappe a 
1 O-KU' Th«Mrias : 

— Las) voila, de par tous l^s diables t Les 
ssatlà qui viennent a nous. 

£1 rhistïtuteur d'approuver : 
— La eroisstfe n'a pas ■*!> lutiçue, et jo 

«M* ejfj'Hs s* soM souvenus do rechoc Ju 
berger Etierrn*. 

A la aessriee du frointerna lacet apparaît 
1* t» asssati *»»•• lilles qui ont Iftché pied au 
refuge sur le reelt sentùnental de In 

4a. sswltatimrr. On if eompta : il an 
mi*  dont   Cattiirin*   «t   Armait*. 

mm suivi nt s/v-ne le^ gurçara. I* ehesni» 
tourna, ,.:, va les voir. 

— aat 1 ■•• autres f où sont laa autre* ? 
assainies-; on a shivlc 

Bsjr aa vaiture du njeutiiar. la Rondonax 

Sylvt* eu pleurant. Il ne m'a pas écoutée. 
If a suivi Philibert. 

— Il fallait rester avec lui : la *ccur ne 
quitte pas le frire. 

On ne complimente pas les Uansfiigev 
La meilleure graine n'est pas là. Philibert 
le rapit&inr. cL Annuité U udàle, Calhurtne 
qui prie si bien et le hardi Jean-Ii.xptistu 
n'ont pas rebroussé chemin. 

■ - Claude et UauUli.v paa davautaRc, 
vent n/tlrmcr la Oirûrci qui Ji»s vante par 
vanité, mais qui se promet à l'avance Ua 
le* fesser ropicusamcut. 

Claude et Claudine., les voici. IU ont eu 
prur de l'ilailc el des nuit* qu'un passa 
dehors. Une main savante s'abat sur leur 
partie postérieure. IN crient a vaut qu'on 
les touch** et après qu'on loj a touchés. 

- - Et maintenant, rentrons chez nous, a 
proclamé la Girard. 

Tous le* parent* qui sont pourvus ap- 
prouvent cette manière   de voir.  <jue  les 
tu: Ire « cherchent  leurs mioches, c'est dé- 
sormais Jcur affaira On marche depuis d«** 
lu-urei et des heures, et si  l'on continu" 
d'avancer,  où   eouchera-Uon  estle  nuit   t 
Avrieux est trop éloUne, et regardez l.nns- i 
l*bour£ qui. là-dessous, diminue à mesure 
qu'on monta plus haut. La eolonii*» va-t-elle 1 

j se  disloquer ?   Et   pendant  qu'on  parle- 
j mente,  un  nouxel  à-coup se produit qui 
{ lance les unes sur 1*3 autres le* autotno- 

blla* trop rapprochée*. 
~ Pas du tout, décide Thomas. Tant 

qu'il manquera Un go***, nous demeurerons 
emecibls. 

Et Ton t**imH 49 bon pied, avec le* 
dota* fille* «n***, *n Claude M Claudine 

vaut le refuge 23, La femme du cantonnier 
est toujoura assis* : 

— Jeso*, Marie I s'exclame-t-ell* quand 
elle volt ce chapelet de ffen*, de bêles, d* 
voitures. Où courent tous oe* pèlerin» ? 

Thuina» lui crie en passatuat-: 
— N'avet-votu pu vu tas eamanU, les 

enfant* qui vont k Rome ? 
Si fait si fait. Dans une heur* voua 

les n-joindrez sur le roi, au bord du lao OU 
à l'hospice. 

c'est un propos encourageant. Pour I* 
fêter, l'un ou 1 autre «'arrête ebez elle et 
consoajiBM un canon ou deux si* vin. un 
llai-un de limonade, une boulella» do bière. 
Le J"leil tape, la montr** eet longue, U't 
visaee* sont rouge* et ruisselant*. On bisse) 
sur te char à bancs le gros Tietton trempé 
de sueur. 

Il peut maigrir de plusieurs livret, 
expliqua le meunier à deux marchand* d* 
cochon* nul abandonnèrent la fuire pour 
se miler à la poursuite. 

Kl la tête d* la colonne parvient au 
sommai du roi. Qu* voil-elle ? des paUi- 
rages pras et riche* qu'elle apprécie, le 
lac horde de rochers, et sur la gauche, plus 
bas, une *or(e de forteresse, enfin d'autres 
iin'i.taïne*, au fond, qui se perdent, dans 
la   brume. 

- L'Italie ! dit l'oncle Thomas. 
Avant la borne-frontière, il s'engouffre 

dans la porte ouverte d'une grange q-iil 
doit connaître et reparaît prp-que aussitôt 
av*c un ballot tond et lourd qu il ne cacha 
même pas. 

— Ceat p.t*se-t-il a Anthulm*, un bailot 
ui.-    — '      >'-"- •   -^ 

- L'Italie I a rdspété 1 instituteur, Un- 
pre4*iunné- 

Et il adresse un ttalut à la patrie de 
Brutus, de àiauiui, Garibaldi. et autres i, 
*t. r f i tjuauti. 

L7taJie. a répété le curé avaa en- 
thoueiasuie. 

Et il adr***e un aalut au pays ou, de 
Judée, s'en vint Pierre, successeur du 
Christ pyur londer la Papauté dans la 
Ville Eternelle. 

Est-ce la liu de la montée, est-ce îvflvt 
de l'Italie : I interminable colonne qui ne 
traînait au dernier lacel a pris un pa* plus 
léger, et <"tt« longue écharpe humaine, que 
les coiffes et les flehu» éifayent de leurs 
couleurs, se balance dan» fa lurniére comme 
si le vent la secouai). 

Mail quel ait ce groupa, là-bas, ra«- 
sfunbié dans la prairiv. sur la droite de la 
route ? Ne dirait-on pas de* enfants ? Ils 
se penchent «ur un dragon qui glt dans 
l'heihe. sur le SSBSBB, une aile plus haute 
que l'autre. 

— Ce dragon, a déclare M. MussilUm 
cécité, est le dernier triomphe d* l'homme, 
sa victoire sur le? vents. Vous voyez devant 
vous, m*i amis, un a«roplane au repps. 

— La \'ictoire n'e-t paa brillante, con- 
state M. le curé. Votre aéroplane est en 
panne. 

Mais, fier de «a pédafrojie. r.nstftutenT, 
sans retard, commence un cours sur l'avia- 
tion. H a vu des deasias. des coupes. C* 
qu'il ne sait pas. i) l'afnrmç, et tout le 
monde en fait autant- En sait-il asse?. tou- 
tefois, pour distinguer a distance un biptan 
d'un mono[i!ftn ? 
 j^ doit être un m^pflan. Mais iuro* 

II n'y a d'yeux, en s'approchant, que pour 
la machine "volante. 

— Une paire d'ailes, pas davantage. Plus 
de doute, c'est un monoplan. 

Les parents dont les petits furent rs- 
trouvee à Pierretongue ou le long do la 
monté* regardent coii-aue lui l'appareil, et 
de iDréme las deux marchand* de coetioii* 
qui e<teortet)t Je tneuater. et de même le* 
gejis di- i.» foire, tt us uu-me la paysanne 
qui distribua le ]j;t d* ses vaches; et, tandis 
qu'elle est distraite, Eanchetle se pourtèchs 
avec l*herbe grasse du Mont-Cenis. .Mais 
dans la»» rangs on entend des appels re- 
tentir : 

— J* vois Svipphorlen. a crié la Ron» 
dônar, du haut du char. 

— Michel 1 
— Pi*rrot J 
— Saturnin.i 
1> autr<>â norns suivent, un prénom 

d'houuue et quatre prénoms da leoirae*. 
Pernctte et Antbelme n'ont nui dit, oi la 
meunière, ni le meunier. Quant à I-'onta- 
nette le sonneur, avant qu'il puisV voir 
Jean-Baptiste, si Jean-itepliste est bien la, 
il devra faire du cheniio. I] clopine au 
bout de la colonne, juste devant tes chas- 
seurs alpins. Mats le* chasseurs alpin» 
s'éclipsent comme une compagnie de per- 
dreaux. Ils couronnent un mamelon au- 
dessus de la frontière. Comment sont-ils 
grimpés là ? Et les automobile* libérées 
recommencent l<*ur tintamarre avec Iren.- 
pes et sirène.*. Comme les gens d'Avrieuz, 
lie Lanslebourg et autre* -lieu*, -s* sont 
égaillés dans les pr^s avee leur bétail en 
Ifsieté;    les   chauffeurs   redeviennent   les 

qui  ne  se  gênent guère et tiennent  leun 
gauche pour leur droite. 

Ni l'aviateur occupé à examiner st 
palper sou iraiu d'atterrissage dont la 
charpente est faussé*, ni aa compagne 
occupée à se poudrer la figure st se Mrit* 
geonner les lèvres, ni les neuf petits croi- 
sés, cinq garçons et quatre Ulies, occupés 
à inventorier les ailes de la naceJJ*. la 
mnieur et le gouvernail — regainaz, «ai» 
n'y louchez pas -- itpnt pri» garde à t'iaV 
vaslon qui se rue sur ,'TUliu. Un o*js 
Bosses, Hymphorien, à moin-' que es tM «oit 
Pierrot — ujasis la nom n'y fait ràsssj, *> 
rien, — enteadant derrière lui un graJwi 
tumulte, se retourne et crie, effaxtj : 

— Une villa qui d*se*od ! 
Tout le groupe s* retourna *à — aarifl 

l'aviatrice fou tel', is qui, après rm sJi-*plo 
coup d'oeil, s'est remise à M toiletta — 
contemple cette ville qui dese«nd. Hothmes. 
femmes, enfants. besLiaux dévalant à tra- 
vers les pré». C'est uue course affolés. L* 
soleil, dont les eaux du lac réflérhisseoè 
les rayons, rajeunit si rafraîchit ces- 
blouses, ces coiffes, ees fichus, caresse la 
pelage fauve, de* vaehas et des petits veaux 
qui carauoier.l dan* U hiiièra, ineewate. 
les moteurs des auto* «t, In- haut, tirs de* 
étmeellw des baïonnettes de* chasseur* 
qui couronnent le mamelon. 

— Que nous veulent tous cas gens-là X 
te demande l'aviateur. « 

Et il s* rengorge aussitôt : 
— Ils m'ont vu passer dans l'air et If 

viennent ra'a«lam*x\ ~^ 

(AswtcT*.) 


